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Une splendide Operation de desinformation du KGB...

Autopsie du coup d'Etat en Roumanie
Par le colonel Herve de Weck

Que s'est-il passe en
Roumanie en decembre 1989?
«Ce qu'on appelle une
revolution n'a öte qu'un coup
d'Etat prepare de longue
date; ce qu'on a pergu
comme une surabondance
salutaire d'informations n'a
öte qu'une formidable
desinformation. Et l'on est
stupefait de voir le nombre
impressionnant de sources
les plus diverses qui ont du
etre mises en ceuvre pour
lui assurer une credibilite
interne et internationale.»
Les auteurs de cette mise
en scene ne se trouvent pas
ä Bucarest, car Iliescu et ses
amis ne fönt qu'interpröter
un scenario öcrit ä Moscou:
la Roumanie n'a pas les
moyens de mener seule
une teile Operation. Voilä la
these de Radu Portocala,
un opposant au regime
Ceaucescu, inculpe de haute

trahison en 1977, qui vit
actuellement en France1.

Le «Conducator» etait
devenu un personnage em-
barrassant pour Michael
Gorbatchev, l'homme de la
glasnost et de la
perestroika. Le projet de «Maison

commune europeenne»
s'accommode mal d'un

tel allie, au moment oü tout
change radicalement en
Europe de l'Est.

Pendant ses vingt-quatre
annees de dictature totalitaire,

Ceaucescu rendait en
effet de grands service en

tant qu'exöcuteur des bas-
ses ceuvres que les Soviötiques

preföraient ne pas
commettre eux-memes. II

espionnait, liquidait, desin-
formait pour eux; il partici-
pait ä leur place ä des
negociations tortueuses, assu-
rait la liaison avec des
organisations et des individus

infröquentables, entre
autres des terroristes. A
force de tremper dans de
sales affaires, il n'a plus
rien de presentable; de
plus, sa folie des grandeurs
cree une dangereuse insta-
bilitö en Roumanie. Moscou
prend donc en 1987 la decision

de se döbarrasser
de lui.

Le KGB infiltre
la Securitate

Une partie de la Securitate,

vu la politique de
Ceaucescu, se trouve en fait

sous les ordres du KGB.
Depuis 1987, ce contröle se
renforce; une source des
services de renseignement
frangais estime, deux ans
plus tard, que le 50% de la
Securitate a öte retourne
par les Sovietiques. En
decembre 1989, les agents de
Moscou tirent les ficelles et
donnent au monde le spectacle

fallacieux d'une
«revolution populaire». Depuis
des mois, ils travaillaient
l'opinion en langant des
rumeurs selon lesquelles
Iliescu devait succöder ä

Ceaucescu.

En Roumanie, l'opposition,

un mouvement spontane

d'individus isoles et
d'embryons de syndicats
libres, reste faible et desor-
ganisöe, mais eile jouit malgre

tout d'une certaine au-
dience. Elle echappe ä tout
contröle, ce qui semble tres

Chronologie selon Portocala

16.12.89
19.12.89
21.12.89
22.12.89

23.12.89

25.12.89

Debut des «evenements» de Timisoara
Timisoara en etat de siege
Discours «siffle» de Ceaucescu ä Bucarest
Ceaucescu, vraisemblablement arrete, quitte

en helicoptere le bätiment du Comite
central; la nuit suivante, il est juge et execute
d'une balle dans la nuque
Mise en scene de l'execution d'Elena et de
Nicolai Ceaucescu
Date «officielle» du jugement et de l'execution

du couple Ceaucescu

'Autopsie du coup d'Etat roumain. Au pays du mensonge triomphant. Paris, Calmann-Levy. 1990. 195 pp.
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dangereux ä la Securitate
et au KGB, d'oü la duretö
de la repression qui s'abat
sur eile. D'un autre cöte,
sous l'egide discrete de
Moscou se cree une «dissi-
dence» dans les hautes
spheres du Parti communiste

roumain, dont la mission

principale consiste ä

devenir credible et populaire,
de fagon ä donner

ä l'opinion roumaine et
internationale l'impression
qu'un choix devient
possible. La Securitate pro-so-
vietique laisse faire ces
«dissidents»: ils gardent
le contact avec les media
occidentaux qui diffusent
leurs textes.

Au debut 1989, Moscou
fait discretement savoir ä la
France et ä l'ltalie,
probablement ä d'autres
puissances occidentales, qu'on
va se döbarrasser de
Ceaucescu. II s'agit moins d'une
demande de Cooperation
que d'un message rassu-
rant: des evenements vont
se produire en Roumanie,
mais la Situation restera
sous contröle. Avertisse-
ment egalement ä la Hongrie,

la Republique
democratique d'Allemagne, la
Yougoslavie, la Bulgarie qui
yont docilement jouer le
jeu. Bien que leurs
dirigeants se disent affranchis
de l'emprise sovietique, des
complicitescontinuent...

«Tout est pret ä la mi-de-
cembre. Les conjures
peuvent, ä n'importe quel
moment, prendre le pouvoir.

ne manque plus qu'ä placer
la conspiration dans un

cadre qui |a legitime: un
mouvement de masses.»

Une revolution
montee de toute
piece

La revolte de Timisoara
vient ä point nomme. La
reaction des forces de
l'ordre brille par une
mollesse peu habituelle: la fraction

de la Securitate acquise
ä la manceuvre sovietique

favorise un «souleve-
ment populaire» dont on
peut esperer qu'il fasse
tache d'huile. La plupart
des morts, dus ä l'intervention

de l'armöe pourraient
bien etre des membres de
la Securitate appartenant ä

des unites speciales anti-
terroristes charges de la

provoquer, sous le contröle
d'«observateurs» soviötiques.

Le vol des cadavres
par la Securitate et leur cre-
mation ä Bucarest, des
Operations volontairement mal
camouflees, ne doivent-ils
pas etre attribues ä un
«Conducator» qui doit
inspirer l'horreur? L'appareil

¦-",,

du Parti communiste
roumain n'est plus dirige de
l'interieur; Ceaucescu le
sait, et il le dit dans ses
derniers discours.

Le mouvement ne s'öten-
dant pas, on met en scene
le «genocide» de Timisoara
que les media occidentaux
repercuteront sans controler

l'information. Les bilans
fönt etat de 12 000 victimes
dans la ville-martyre; d'autres

informations annoncent

une extension imagi-
naire de la revolte ä une
multitude de villes. Les
Roumains doivent ä tout
prix reagir. Les cadavres
pas tres frais des faux char-
niers de Timisoara, sortis
des morgues, doivent
empecher les Roumains de se
poser des questions sur la

legitimite du nouveau pouvoir.

Latin de Ceaucescu

Le 21 decembre,
vraisemblablement sur les injonc-

'mWmm4.

M w,

"i',1
Le president Ion Iliescu a regu pres de 86% des suffrages aux
dernieres elections en Roumanie. (Photo Keystone)

RMS N-1 1 15



R8TO DOSSIER «URSS»

Des «terroristes»
partout!
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Ya-t-il eu «revolution» en Roumanie? (Photo Keystone)

tions de proches favorables
au coup d'Etat, le «Condu-
cator» prend la parole ä
Bucarest. La foule, rassemblee
selon des Schemas eprou-
ves depuis longtemps,
reste passive. Comme ä

l'accoutumö, des haut-par-
leurs diffusent des ovations
prö-enregistrees; il en sort
tout ä coup des crepite-
ments d'armes et des bruits
de foule en dötresse. Les
personnes presentes s'en-
fuient, sans siffler l'orateur.
II s'agit d'une Operation de
la Securitate; fort ä propos,
des jeunes gens bien drilles
prennent la releve avec des
pancartes hostiles ä
Ceaucescu.

II semble avoir öte arrete
le lendemain, ses geöliers
organisant sa «fuite» avec
un helicoptere depuis le toit
du bätiment du Comite central:

il faut toujours qu'il
passe pour un personnage
ignoble. Aucun membre de
la Nomenklatura ne profite
du chaos qui va suivre pour

quitter le pays, parce qu'on
sait que les communistes
qui succedent ä la dynastie
Ceaucescu desirent trouver
des arrangements... Les
putschistes fönt aussi croire
que le «Conducator» a fait
assassiner le ministre de la
Defense, afin d'obtenir le
ralliement des soldats.
Jusqu'alors, l'armöe n'a
pas bascule.

Ceaucescu est tres vite
exöcutö, mais l'information
restera bloquee pendant
trois jours, car il faut que
les combats continuent.
Entretenir l'insöcuritö reste
essentiel pour le nouveau
pouvoir. Les images tres ex-
purgees du «proces» donnent

ä penser que l'accusö
a parle de la collusion
des «dissidents» roumains
avec le gouvernement de
Moscou. De plus, en tant
que memoire vivante du
communisme, ses revelations

pouvaient s'avörer
genantes.

A partir du 22 decembre
au soir, de pretendus
«terroristes», partisans de
Ceaucescu, fönt le coup de
feu partout ä Bucarest.
Certaines informations indi-
quent la presence de
mercenaires lybiens, Syriens,
palestiniens et nord-coreens!

Cette offensive,
montee de toute piece, for-
tifie les assises du nouveau
pouvoir et assure sa legitimite,

mais eile fait des
victimes: six fois plus de morts
que la «revolution» qui
precede l'installation du Front
du salut national... Elle permet

aussi de blanchir une
armee, fort compromise
depuis le debut du coup
d'Etat, qui devient dans la
foulee le sauveur de la
nation.

Vu la menace que fönt
planer ces terroristes-fan-
tömes, la television roumaine,

le 23 decembre, annonce

que l'aide de l'Union
sovietique a ete demandee;
le mythe des mercenaires
etrangers permet d'invo-
quer la clause du Pacte de
Varsovie qui prevoit
l'intervention en cas d'agression
etrangere. A la meme date,
une chaine sovietique
annonce que Ceaucescu, qui
est pourtant dejä mort,
risque de reprendre le pouvoir.

La Situation n'est pas
dramatique, mais Moscou
prend des mesures
prealables... George Bush et
Roland Dumas donne d'ailleurs

leur feu vert ä Gorbatchev

: il faut ä tout prix sauver

le nouveau regime!
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Petre Roman. (Photo Keystone)

La grande illusion

Y a-t-il eu un changement
en Roumanie? Ironie du
sort, des communistes sont
au pouvoir gräce ä l'appui

de Michael Gorbatchev, ex-
prösident de feu l'Union
sovietique. Les membres du
Front du salut national se
presentent ä des elections
«libres» et les remportent
avec des scores frisant

l'unanimite. La Securitate
reste le meme organisme
occulte qui terrorise les
Roumains, alors que qua-
tre-vingts partis embrouil-
lent la Situation.
«L'opposition, incapable de se
faire entendre et
comprendre s'automarginalise.
Le peuple assure lui-meme
la repression.»

Le totalitarisme subsiste
donc sous un vernis trom-
peur de demoeratie, Situation

inquietante au moment
oü une terrible guerre civile
sevit en Yougoslavie, oü la
Tchecoslovaquie se dö-
membre. Bronislav Geremek

ne disait-il pas que
«dans les Etats post-totali-
taires existe la tentation
totalitaire la plus grande. Le
pouvoir fort peut sembler la
Solution la plus naturelle»

H.W,
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